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La Cie de Telephone Nous Impose un Système d’Antan
POUR COMMEMORER CET ^

EVENEMENT TRAGIQUE
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La N. В. Telephone Co., remplace le système d’appel har
monique par celui qui existe dans les campagnes. — 
Un service ennuyeux que les abonnés devront ac
cepter ou payer plus cher.

Où l’on voit les dangers qu’offre le monopole dans les ser
vices publics. — Le public est subordonné aux inté
rêts de la compagnie.

A LA LEGISLATURE 
PROVINCIALE"

DISCOURS DE L’HON. J.-E. MICHAUDV

au cours du débat /sur le budget
•I

des Acadiens sera 
1930. — Un appel à

Le 175e Anniversaire de la Dispersion 
célébré à Grand’Prée le 20 août : 
la générosité en faveur de l’Eglise-Souvemr.

L’hon. J.-E. Michaud, député 
du Maxktwaska, continue le débat. 
W exprime ses condoléances à la 
famille de M. Lewis et félicite le 
secrétaire provincial sur 
quent discours qu’il a prononcé 
pour défendre une mauvaise cau
se. IJ y a pas de doute que cette 
session est la dernière pour plu
sieurs députés qui appuient le goti 
vernement. Il est aussi évident 
que le gouvernement réalise qu’i" 
„st acciUlé au pied du mur et qu’il 
lui faut amasser tout son courage 
p.t soumettre au peuple son destin 
Que les forces du gouvernement 
sont démo-et Usées complètement 
cela saute aux yeux quand on dit 
'e <1 scours dUf trône qui ressemble 
au dernier testament d’un pauvre 
diable sur son lit de mort et n’est 
■qu’une excuse pour les délits du 
gouvernement. Le discours du 
budget est u4 codicile approprié 
au discours du trône.

L’HYGIENEJ DEUX CITOYENS NOUS ECRIVENT .-Vé1e membre Vélo-La New Brunswick Telephone 
Company, la seule compagnie opé
rant un service téléphonique dans 
la province, r 1 à terminer son 
nouveau bureau d’échange, com
munément appelé centrai, dans la 
ville d’Edmundston.

• La compagnie en profite pour 
faire certains changements. Ainsi 
elle remplacera tous les appareils 
par d’autres boîtes avec lesquelles 
nous n’aurons plus à sonner pour 
signaler le central. En levant le 
récepteur l’échange répondra. Ce 
changement peut être considéré 
comme une amélioration.

Mais il n’en est pas de même 
J pour un autre changement plus 

important. A l’heure actuelle, et 
ceci depuis plusieurs années sans 
que personne ait eu à s’en plain
dre, il y a des lignes à deux, trois 
et quatre abonnés.

Par \é' système harmonique, le 
central peut appeler un abonné 
sans que les autres sur la même 
ligne en ait cpnnaissance.

Ce système, parait-il, cause de* 
ennuis à la compagnie, et elle \ 
décidé de le changer pour ce que 
Von appelle ordinairement le 

> “Farmers’ line”. Ce systèpie, cha 
cun le connaît ; il était en usage 
il y a un quart de siècle dans les 
campagnes où il existe encore. „

Lorsque le central appelle un 
abonné, sur une ligne multiple, 
toutes les boîtes sur cette ligne 
sonnent ensemble. Chaque abon
né doit répondre à un certain nom
bre de coups, mais peut entendre 
Tes conversations en tout temps.

On comprend facilement tous 
les désavantages : sonnerie conti
nuelle et sans raison nuit et jour, 
pour les lignes à plusieurs abon
nés : absence de discrétion puis
que tout le monde écoute, ou peut 
écouter.

Nous avons eu l’occasion de 
discuter ce sujet avec le gérant 
local M. Bragdon. Celui-ci 
dit qu’il est inutile de protester, 
la compagnie Va décidé ainsi et le 
public devra se soumettre.

Les abonnés qui trouveront ce 
nouveau système ennuyeux au
ront la faculté de prendre une li
gne privée, en payant $9.00 de 
plus par an.

Nous avons là un exemple de ce 
que peut faire une compagnie qui 
a 1e monopole d’un service pu
blic.

Les Acadiens ont grand sujet 
de se réjouir, car l’intérieur de 
leur monument 
d’être terminé. C’est un chef- 
d’oeuvre en son genre, -conçu et 
léalisé par des maîtres ; l’habile 
et dévoué architecte, M. R. A. 
Frêchet et Padroit entrepreneur 
M. G. S. Roy.

L’oeuvre du Rév. Père A. D. 
Cormier est enfin “'parachevé et 
n’attend plus que la visite des Л- 
cadiens pour l’admirer et l’aimer.

Noirs avions déjà songé à une 
double occasion d’accourir à 
Grand’Prée faire la dédicace so
lennelle de ce monument ; Vinau-1 
guration du 175e anniversaire du 
Grand Dérangement, sur les lieux 
mêmes de la giande Tragédie de 
notre peuple.

C’est le 5 septembre 1755 en ef
fet qu’eut lieu la déportation des 
Acadiens et nous avions pensé à 
otganiser vers cette date un grand 
ralliement à Grand’Prée. Après 
mûre considération et pour des 
raisons péremptoires nous aurons 
cette glorieuse célébration le 20 
août, au lieu du 4 septembre, com
me on l’avait déjà annoncé.

Par conséquent, chers Acadiens, 
et compatriotes, unissez vos éner
gies à celles du Comité pour faire 
du 20 août, un véritable succès. 
Nous avons besoin d’aide et nous 
comptons sur le patriotisme et le 
dévouement de tous les Acadiens. 
L’organisation de cette célébra
tion va demander beaucoup de 
travail, de sacrifices -et de res
sources....

Le comité a lancé 10,000 circu- 
Jaires pour prélever des fonds, d’a
bord pour le «travail fait à VEglise- 
Souvenir, puis pour les prépara
tifs cViüne célébration digne de 
notre monument national et du 
peuple Acadien ; les réponses à 
notre appel sont relativement peu 
nombreuses et surtout le montant 
réalisé est bien insuffisant.

Nous redoublons nos instances 
et nous supplions à nouveau tous 
les Acadiens d’envoyer sans re
tard leur cotisation pour une cau
se si noble et si importante à 1 ab
bé J. A. Allard, Bathurst-est; N.B.

Le Comité.

UN SENATEUR .bans; une
national vient ACADIEN PETITES NOUVELLES 

D’UN PEU PARTOUT
20 ans le

Ґ Nous joignons notre voix à 
celle des autres journaux aca
diens pour demander au gou
vernement fédéral la nomina
tion d’un Acadien de l’île-du- 
Prince-Edouard au poste de sé
nateur.

En 19^5, le gouvernement 
eut deux chances d’accorder à 
la-minorité française de File du 
Prince-Edouard une juste re
présentation dont elle est privé 
depuis 1897.

Nous 060ns croire que, cette 
fois-ci, le gouvernement prêtera 
une oreille mieux disposée aux 
Acadiens de File et leur rendra 

I justice.

ICC.

ant 20 ans Ш. Ж11!! MGR GROUARD 
ARCHEVEQUE

On annonce de Rome l’éléva
tion de Sa Grandeur Mgr Grouard 
à l’ardhépiscopat. Le vénérable 
orélait était évêque titulaire d’I- 
bora : il est maintenant archevê
que titulaire d’Ezeine. Le nou
veau titulaire est de la Congréga
tion des Oblats de Marie-Imma- 
culée ; il fut pendant vingt-huit 
ans missionnaire dans le Nord- 
Ouest canadien.
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Mme V. L. MICHAUD, qui vient 
d’être nommé gard—:_1r.de 
pour le service d’Hygiène so
cial dans la ville d’Edmundston.

ic Il est étonnant comme ce gou
vernement qui est arrivé au pou
voir sous des auspices si favora
bles et dans de si bonnes condi
tions ait si peu profité des avan- 
tages à sa portée. Il n’a rien fait 
et inauguré aucune politique nou- 

el’le ou progressive. Le secrétai
re provincial a déployé la plus vi- 

e imagination, dans le portrait 
xngéré qu’il a fait de la carrière 

'11 gomenement actuel. Je ne suis 
pas un pessimiste, dit M. Michaud 
mais je vois à l'horizon de som
bres nuages que le secrétaire pro
vincial n’a pas pû ne pas observer
lui-même. Celui-ci sait fort bien UNE COMMISSION 
qu’il y a 1>eaucoup de sans travail njRR LIQUEURS EN 
que les gages sont bas et que Fin- NOUVELLE-ECOSSE 
dustrie pencil і te dans toute la pro_ Halifax, 21.—Le premier minis- 
vince, excepté dans deux ou trois] tre Modes a présenté hier à La 
centres. Le gouvernement s’attri
bue le mérite d’avoir créé l’indus
trie de la pulpe et du papier dan- 
cette province ; à qui donc revien* 
l'honneur d'avoir rendu pjsjibk 
'a construction du moulin à papier 
de Bathurst. Cette industrie exis 
tait des années avant le

405,117 RADIOS
Ottawa. 24.—A la fin de février 

le Gouvernement Fédéral avait 
émis 405,117, licences de radio 
comparé à 296,926 en 1929.

î et notre 
ipriété de Cette Délégation pour 

l’Enseign. Technique
M. Pius MICHAUD, avocat d'Ed- 

mundston et l'un des délégués 
de la Chambre de Commerce 
auprès du gouvernement pro
vincial, la semaine dernière, au 
sujet des octrois provinciaux 

ur l'enseignement technique.

NOUVELLE GARDE- 
MALADE POUR 
EDMUNDSTON

modèles 
t nous ap-

DES ELECTIONS 
D’ICI 3 MOIS

Ottawa, 24.—L’hon. Dr Man ion, 
député fédéral, parlant aux con
servateurs d’Ottawa, leur a de
mandé de se tenir prêts car il y 
aura, dit-il, des élections généra
les en Canada d'ici à trois mois.

M. Pius Michaud, avocat d’Ed- 
numdston et ancien député fédé
ral. s’est fait l’inteiprète de nos 
délégués, à Frédéricton la semai
ne dernière, lorsque ceux-di se 

joints à une quarantaine de

is l’avons PO
Mlle H. DVkeman, dirertric' 

du ser\ ice provincial des gardes- 
malades pour la Santé pub.', jiie, 
de passage à Edmund ston la se
maine dernière, a annoncé la no
mination de Mme V. L. Michaud 
à la position de garde-malade d?

santé publique pour la ville 
d'Edmundsitoh, remplaçant Mlle 
Claudia Beliveaù qui i:a remplir 
une fonction analogue pour quel
que temps à Campbellton.

Mme Michaud a d’excellentes 
qualifications pour remplir avec 
avantage le poste qu’on lui a con
fié. Elle es і diplômée de l’hôpital 
Général de Port William et de 
l’Ecole d’Hygiène et de Santé 
publique de l’Université de Mon
tréal. Elle a acquis une longue ex
périence dans les villes de Québec 
et Montréal.

Le travail de Mme Michaud 
consistera à propager 1-е s princi
pes d’hygiène dans les écoles et à 
la maison, sans s’occuper de soi
gner les malades.

Plusieurs verront le départ de 
M*1-» Bel і veau avec regret car de
puis plus d’un an cl’e accomplis
sait un tra\a;l fructueux clans la 
ville et dans la égion.

Nous saluons l'arrivé^ de Mme 
Midland pa rni nous ; e! e n’est 
pas une étrangère, son père et sa 
mère étant M. et Mme Olivier 
Guérette de cette ville.

AUTRE NOM POUR 
TEMIS00UATA-SUDLtd sont

représentants des autres villes in
téressées dans l’enseignement 
technique, pour demander au gou 
vernemefit provincial de continuer 

ddrqU aux districts scolaires 
même lire gouvernement fédéral 
discontinuait les siens. M. Mi- 
chaud, dit-on, a fait le meilleur 
discours de l’occasion.

Le comté de Témiscouata sera 
officiellement divisé pour fins d’ad 
ministration provinciale. Ce sera 
à l’avenir Tétniacouata-Nord et 
Téntiscouata-Sud, à moins que les 
suggestions du Dr L. F. Dubé de 
Notre-Dame du Lac, soient ac
ceptées.

Le distingué médecin préconise 
l’usage d’un autre'nom pour Té- 
miscouata-Sud, laissant à la partie 
nord le nom de Témiscouata 
court, disant “qu’un seul comté 
est nécessaire pour trainer à sa 
suite son origine indienne.”

Le docteur Dubé suggère les 
noms de Taché ou Lafontaine. Le 
premier prêterait à ambiguité 
(comté tâché) alors même que ce 
nom serait bien significatif (le 
comté détaché) même s’il rappel
le la mémoire d’un éminent évê
que canadien-français.

Lafontaine est un joli nom, rap
pelant le souvenir d’un de nos 
grands hommes d’état canadien.

on, N.-B. la

e
Législature un bill pour régir et 
contrôler la vente des boissons al
cooliques dans la Nouvelle-Ecos
se. Cette mesure propose que' le 
gouvernement ait le contrôle de 
ces ventes, d'après un système de 
permis, avec des sanctions pour 
ceux qui violeront la loi. Une corn 
mission de trois membres serait 
chargée de la direction de cette 
régie.

OTTE I L’hon. M. Baxter, en réponse, 
tVa pas voulu rien promettre, car, 
dit-il, un gouvernement ne peut 
lier le gouvernement qui le suivra, 
et comme il y a toujours possibi
lité d’une défaite pour le gouver
nement actuel, quoique lui (M. 
Baxter) croit revenir au pouvoir, 
le premier ministre n’a rien pro
mis. Il a dit cependant, que si son 
parti revient au pouvoir, le gou
vernement ne ferait pas moins 
qu’il a fait dans le passé et fera 
plus si les finances de là province 
le permettent.

toutartement 
oadcloth, 
rideaux, 

les et en-

gouver-
nement actuc-1. L’industrie dirigé 
par les Fraser existe depuis long- 
tetmps et elle a été prospère sous 
la vieille administration. Les Fra
ser auraient construit le moulin 
d’Athol quelque fut le gouverne
ment au pouvoir.

Ce mouüin ne dépend pas du 
pouvoir électrique du Grand Sault 
non plus que celui d’Edmundston 
La compagnie de l'International 
aurait construit son moulin à Dal- 
housie quand bien même le gou
vernement actuel n’a-urait pas été 
au pouvoir, parce qu’elle s’était 
en£agce à le faite sous le gou ver-

ШЩnous

mmSTE-ANNE de Madawaska

M. Lewis R. Martin de Bristol, 
Conn, est actuellement en visite 
chez ses parents.

:t j*ap- t
QUI

-A
nement précédent. Le gouverne
ment Baxter n’a que le moulin de 
Miramicbi à son crédit et il est en
core à l’état nébulaire.

Si le secrétaire provincial visi
tait Edmundston, Campbellton. 
Bathurst, Chatham et Newcastle, 
il verrait bien que la situation de 
la classe ouvrière n’est pas satis
faisante. Je ne veux pas mettre à 
la charge du gouvernement la to- 
ta’e responsabilité de cette situa
tion ; mais je voudrais que l’on 
réalise que ce n’est pas le gouver
nement qui fait le beau temps et 
’e mauvais temps dans cette pro-

• Le gouvernement voudrait fai- 
-e croire que le département d? la 
couronne a fait des changements 
radicaux, changements qui au
raient amené une amélioration ex- 
traordinai e dans le commerce du 
bois. I,a vérité est que les sciVs 
changements qui aient été faits 
sont ceux qui permettent une ex
tension de bail des Terres de la 
Couronne et qui déterminent pour 
cinq ans le taux de l’impôt sur la 
coupe du bois, mais le gouverne
ment a pris soin de ne pas confier 
au public ou à la législature les 
détails de ces changements. 
Quand les membres du gouverne
ment actuel ont marché sur les 
traces de leurs préeesseurs, ils ont 
fait du progrès ; quand ils s‘en 
sont écartés. Fs n’ont pas fait 
grand chose de bon.

On en trouve un exemple frap
pant dans le département de la 
Commission Electrique où l’hon. 
M. Reilly, le président de la Com
mission, s’est converti aux idées 
préconisées par l’ancienne admi
nistration et a accepté .la politique 
que jadis fl critiquait. W faut Fen 
féliciter.

;LA MORT D’UN HEROS DE L’AVIATION 1

Nçjts croyons pouvoir dire que 
k Conseil de ville et la Chambre 
de Commerce s’occupent actuelle
ment de cette question et aur nt 
bientôt un entrevue avec les di
recteurs de la Compagnie de Télé
phone.

IL S’INFLIGE DES 
BLESSURES FATALES

1

m'CHASSE I4 A LA m1MUn employé du chemin de fer Té
miscouata tombe sous un con
voi. — П meurt à la suite de ses 
blessures.

SONT LES LIBER AUX Щa $é£ №S’ORGANISENTUne
marne

28 mars

LETTRBS-OUVERTES
Voici deiyc lettres qui nous ont 

été adressées pour protester con
tre l’audace de laN. B. Telephone 
Company ;

L’hon. M. Dysart fait une decla
ration en Chambre au sujet de 

’a Loi des Liqueurs.
Rivière-tfu-Loup,24.—Un acci

dent morte! est survenu samedi 
soir sur le Chemin de Fer Témis
couata à la Rivière du Loup. M. 
Paul Bernier, à l’emploi de la 
pagnie à Cabano, voulut sauter a- 
lors que le train était encore en 
marche. Malheureusement, il cal
cula mal son élan et glissa 
les roues du convoi. Son frère, M. 
Réginald Bernier, le découvrit gi
sant dasn son sang au bout d’un 
quart d’heure après environ. Il a- 
vait eu le bras coupé et avait reçu 
de profondes blessures au côté.Le 
Dr Paradis, mandé d’urgence, don 
na les premiers soins à la victime 
et la fit transporter immédiate
ment à l’hôpital. Le blessé Imou- 
rutt, malgré les soins qu’on lui 
prodigua, au cours de la nuit der
nière.

1178c UN PLEBISCITE
Edmund ston. N. B.

March 26th, 1930. 
Editor "Le Madawaska” 

Edmundston, N. B.
Dear Sir:—

As a resident of Edmundston, 
N. В., I wish to caJl attention to 
the apparent attempt of the N. В. 
Telephone Co., ito “put one over” 
on this town. The Telephone Com
pany opens a new exchange for 
the whole town in May, and sub
scribers are now informed that 
der the new system every tele
phone on a. four-party line will 
ring when one party is called— 
no more selective ringing as in 
the past. To overcome this, we 
are advised by the Company that 
they can install a two-party line 
for 25c per month extra, or better 
still (for the Company) a private 
line at 75c per month extra.

While this matter does not ap
parent jy involve a change in ra
tes, still the action of the Com
pany practically forcés most sub
scribers to pay a considerably 
higher rate if they wish at least 
as satisfactory a service as they

(Suite à la page 7)

com-
Dcs liberaux de plusieurs par

ties de la province se sont assem
blées à Frédéric!ou vendredi pour 

I d'scuter des affai es de leur parti 
: avec les chefs, en - ;ie de l’or4 
j nisation pour les -michaines élec- 
I tions. L’hon. M. A. A. Dysart^i 
! été cha gé de préparer la conven- 
i tiort libérale.
I Dans un discours prononcé de- 
I \ ant les membres de la Légisîa- 
t «re,/cette semaine, le chef de 
."Opposition a déclaré officielle- 
iwnt que si le parti libéral reve
nait au pouvoir, 1’élcotorat de la 
province se:ait appelé à se pro
noncer sur la question de la ven- 

■ c des liqueurs alcooliques, dans 
un p’ébiscite.

M. Dysart a aussi blâmé le 
premier ministre d’avoir profité 
dç Fouve; turc du moulin de Dal- 
housie, pour faire de la politique, 
alors qu'il - était entendu 
que cette cérémonie n’aurait au
cun caractère politique. “On a 
même été, dit-il, jusqu’à faire al
térer le discours de M. GrauW V 
pour qu’il puisse dire quelque 
chose du 
Miramichi.

№59c
mm і25c

V,

/31c
un- !

20c ■
.•

-

10c
і

MEMBRES DE U 
CHORALE25c Щщ

(k
- -

39c 1 Exercice de chant, vendredi 
le 28 courant, à huit heure» du 
aoir, dana 1a ealle des Cheva
lier» de Colomb. Tous lea mem
bres sont priés d’assister.

Le Directeur.

Cette vignette montre le Colonel W. G. BARKER, V.C., 
D.S.O., M.C., qui a trouvé une mort instaiftannée à Otta
wa ces jours derniers, lorsque son aéroplane arrêta à une 
basse altitude et tomba aur le aoL Le Col. Barker était l’un 
de» plus célèbres as canadien de J» Grande Guerre, ayant 
abattu lui-même 52 avions ennemis. —

Récente photographie du PRIN
CE DE GALLES au cours de 

son voyage de chaise en Afri
que. Son Atteste Royale a pé
nétré dans les “jungles” et a pu 
filmer des troupeaux complets 
d’animaux

mà33c
proposé moulin de la

(Suite à la page 6)

JD IS
m

EXIGEANTS! Denandez la Meilleure Farine—ROBIN H00Dte
L -

..-A,.-

..

'■ ■ * 
діл . ' ' , ФС: *

Æ * 
■ t*

, Pà

Pour l’Enseignement 
Technique

tü?

.1 і

m
m

1Жж
іI

ai

ж

-

>
Lж

I
///

"7


